
Prêtre au service de mes frères, les hommes, et de l’Eglise, 
 
 
 

 Ce vendredi 24 avril, je fête mes 44 ans de prêtrise ! Eh oui ! Comme le temps passe 
vite. Quand je retrace le chemin parcouru qui m’a amené jusqu’à aujourd’hui, je me rends 
compte de la chance qui m’a été offerte de vivre ce service d’Eglise. De Grande-Synthe, 
comme séminariste à Camphin.en.Carembault où je suis en « semi-retraite », quelle route 
parsemée de rencontres inoubliables, de chrétiens engagés au service de leurs frères et de 
l’Eglise, qui m’ont fait découvrir mon service de l’Eglise, parce que ce ne sont pas les laïcs qui 
doivent être au service du prêtre, mais bien le contraire, prêtre au service de la Bonne 
Nouvelle de Jésus-Christ en allant à la rencontre des hommes : « Dieu s’est fait l’un de nous, 
pour qu’à notre tour, nous devenions Dieu » osait affirmer St Irénée. Voilà ce qui m’a 
toujours guidé depuis 44 ans : témoigner contre vents et marées, à temps et à contretemps 
de cet amour infini de Dieu pour toute l’humanité. C’est l’homme qui est premier, dans le 
cœur de Dieu ! Je ne vais pas me lancer dans la liste de tous ceux et de toutes celles qui, sur 
ma route, m’ont permis de faire la rencontre du Ressuscité ; je risquerai d’en oublier. Je 
voudrai toutes et tous les remercier pour m’avoir aidé à vivre pleinement mon service de 
l’Eglise. Que dire après 44 ans ? Si cela était à refaire, je le referai sans hésitation. Oui, cela 
vaut le coup de consacrer sa vie, toute sa vie, à l’annonce de la Bonne Nouvelle d’amour 
annoncée par le Christ. Et jusqu’au bout, je m’efforcerai d’être fidèle à cette vocation, née, il 
y a très longtemps. Car mes parents m’ont toujours dit que, dès l’âge de 5 ans, je voulais 
devenir prêtre. Croyez-moi, mais je ne m’en souviens plus. Je vous invite, si vous en avez la 
possibilité, de vous joindre à moi, vendredi à 17 h. 00, car je célèbrerai l’Eucharistie, afin de 
rendre grâce (c’est le sens de l’Eucharistie) pour toutes ces années vécues au service de 
l’Eglise. Encore merci à chacun et chacune d’entre vous qui m’avaient aidé sur cette route. 
 

Michel 


